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DERNIÈRES NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ 

[ r = POUR HOMMES ^= 
C o s t u m e veston droit ou croisé 

draperie nouveauté i 

125... 175. 
I C o s t u m e veston droitoucroiséen 
I beau peigné houle nouveauté ou 
I serge marine, noire,façon tailleur: 

195. .. 295. 
I C o s t u m e touriste draperie fan-
I taisie i 
I avec pont, long av. culotte golf 

110. 195. 

nos séries spéciales 
= POUR JEUNES GENS = POUR ENFANTS 

C o s t u m e veston droit ou croisé 
draperie nouveauté i 

115. et 160. 
C o s t u m e veston droit ou croisé en 
beau peigné houle nouveauté ou 
serge marine, noire, façon tailleur: 

175. .t 265. 
C o s t u m e touriste draperie fan­

taisie i 
ovec pant. long av. culotte golf 

100. 175. 
BONNETERIE - CHEMISERIE • CHAPELLERIE 

C e s t u m e n o r f o l k d r a p e r i e 
fantaisie i 

75. t 125. 
C o s t u m e norfolk belle draperie 

fantaisie, culotte golf i 

110. et 195. 
C o s t u m e marin blouse blanche 
et pantalon Q - I E A 

morine i TTW» e t I 9 V < 
B l a s e r croisé, flanelle marine st 

tons mode. 45. 
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LA SOCIÉTÉ D E 

Prothèse Moderne 
184, rue Gustave-Delory à LILLE 

présente un n o u v e a u bandage herniaire 

SANS SOUS-CUISSE 

Bandage Perfector 
du D o c t e u r W O L I N E T (BrevetéS.G.O-G. 

i e médecin •> l'ttaMIssesnent («re l'application de ce nouveau Bandage les lundis 
st Jeudi-, de 10 heures » uii.lt et du 14 a lu lieurcF. 

D E M A I N : M. lieriez. si'iTi.ihMc twnclaai-ie recevra, 171, rue de Villars, tous les 
deuxiiiutt <M ijuntrièine vendredis, <in w heure» a midi et do 14 a 16 heures. 

U O U A I : M. 1 1 i-toi t. spccial^ttvbnndagiste, receira tous les louis, de 10 b. à midi 
el do i i .1 M heur s, B, rue du 1 ir.cher-salnt-rierre, saut les lundis et jeudis. 

HERNIE 

COMMERÇANTS 
Puur vos achats ds Swtaitrs, 
Pull-ovsr, Robes, Corsages, Ju­
pes. Ceharpos, Osons ecls, l a i 
Chaussettes, Gants. Cravates. 
Soi.ries, etc.. adressez-vous a 
la Maison Ov. «OU r i EN. s. 
rue des Fosàés. LILLli. 

M | 

POMMES DE TERRE 
D.,iux plants hollandais. In­
dustrie. 90 fr.; industrio rala> 
queur. 100 fr. ; Bleu d'Oden-
wald. 110 tr. Certificat d'ori­
gine et de gros rapport. Im­
portation, Exportation. BRUT-
NOOCHE, «s. rue Eléber, & 
Crois (Nord). — Tel. 5«. 

0684 

Laines à Matelas Détail 
Pays par 1* lr. kg. Ki liant. 
gr. sur dem. ntlZLEINCK. 
-.M. rue Biun-1'ain. Tourcoing 

10->; 

MERCIERS (BONNETIERS 
Dans TOtrà intérêt, conservez 
pi*écieu«ein«m cette adre>*e <t 
•a.an' d» lairo vos êcfcau do 

LAINES FILÉES 
Exsminei les qaailléj et com­
pares le* prix des laines n u -
dues exclusivement en gros 
p u les Etablltsomen;* 

Adhémar LENIS 
l-'ilalnro Itetoi-dage et Temluio 

il . rue ,1e la oa i e . 11 
à TOURCOING (Nonl) 

Envoi gratuit d'echuniillons. 
I.aines filées pour toutes in­

dustries. Spécialité do Laines 
a repriser et à ui ioter a la 
mêle et à la machine. 

l>crnièrr* nouveautés en 
Laine et .joie, et Laines de 
•port. 10.109 

IMPORTANTE ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 

CENTRES 
MEDICAUX 

Médecins spécialistes de Péris 
Traitements sérieux, rapides, e prix réduits 

VOIES URINAIRES 
Rétrécissements, Filaments, Goutte chronique 

Impuissance, Prostetite 
MALADIES DES FEMMES 

Pertes, Metritc, Cystite, Tumeurs, Fibromes 
guér i s sans opéraiiun en 4 a 5 s éances 

ULCERES. MALADIES de PEAU et SANO 
Aoné, Boutons, Eczéma, Démangeaisons, Psoriasis 
SYPHILIS, guerisen par nouveau traitement d'attaque 

Application des meil leur. ' ; méthodes de 
Sèrums, Vaccins, 914, Bismuth, Hg 

Faradisation, Ionisation, Electrolyse, Haute Fréquence 
Diathermie. Rayons X, Ultra-Violets, Radium 
Guenson contrôlée par Analyse faite dans le* 
LABORATOIRES DE L' INSTITUT A PARIS 

CONSULTATIONS : 

L l I I L 1 M - r u * d e Tournai , 114 : tous les Jour . 
I 1> I» C d- s li. M II Q. : Dimanche. Mardi, Ven­
dredi, de « h à midi . 

L E M Q Place de la République, tace rue dé Paris , 
C 11 9 (entrée discrète) : Mardi, Vendredi, de 
9 heures à 19 heures . 

V B I C i i n i C M I I C C Avenue du Commercé, 
A L C R w I E I l r l C d S, ; Mercredi, de 8 
usures à 1» h. D imanche de 8 à 12 heures. 

D i s I I A I M b l > > r u e d u Oanteleux, 34 bis : Lundi, 
U U A l Jeudi d* S heures I lit heures. 

M A I I D C I I P C CLINIQUE DARCV, 4, rué de 
A U D C U U C l 'Espiai iaûe, 4 : Lundi, Jeudi, 
de H heures a, l'j h e u r e s 

DECOUPEZ CETTE ANNONCE 
Mieux que lé thé, mieux qu* le calé, mieux qus 
toutes les Infusions... Une tasse d . TISANE DI 
TOURAINE, recette d'un bon paysan des environs 
d'Aiiihoise. est le meilleur reiuéd. pour régulariser 
les (onctions, enter toutes les congestions, faciliter 
la circulation du sang et rétablir la santé. C est 
un remède Inoffenslf, peu coûteux, avec lequel on 
* Don appétit., bonne digestion, bon sommeil. — 
La botte : 3 fr. 50. — A Lin., Grand, pbarmael . 
d . France ; a Amans, Pharmacie Principale. — 
Fosle 4 francs. Pharmacie l'rlntlpala. Toute. 
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A G r K C R I T I Q U E 

BgLLg, BOULr A LA 0ORC.I, D0ICT8 MORTS CNQOURDIS. 

JTf\J'ïït ESTOMAC-INTESTIN 
«T V-f X H . REINS - VESSIE 

Oppression. Perte appétit. LMeeMion difficile, Gonflement, 
I Henvots, Aigreurs, Eaux bt'Olanies, Envié* do romir. Barre, 

vomissement*, Ventre gro^. t'rines brillantes, Raideur des 
uin'-. Besoin ou iiitri.ulie d uriner. Entente. Urticaire. 

REGLES FREQUENTES, ABONDANTES, CRAMPES, JAM-
i SES LOURDES. CHEVILLES ENFLEES, RHUMATISMES. 
. SCIATIQUE, DEMANGEAISONS. VARICES, PHLEBITE. HÉ 

M0RR0IDES, FURONCLES, ANTHRAX, AON*. 
Disparition rapide sans régime par plantes 

\A - , - - 1 I A C W I C D HERBORISTERIE PONT MOREL 
Marce l L./\orNit,r\ 104. r u . oa T.urc.ing, 104 

car * arrêt i.unisneiii) n n i i n i i v 
taie A.cazar-Cincmaj I \ U U O A I A 

"O.iOS 
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1 5 - 1 7 (maison DES NOUVEAUTÉS 
Rue de Béthune, Lille S TISSUS B A U D E Y 
RetwnHriritfflmiiiiineTnWHimnHintf^ 

MIIHIIIIItfMUIlimil 

Choix incomparable de TISSUS de PRINTEMPS 
LAINAGES 

SERGE PURE LAINE, noir 
et marine, larg. 130 c'/m 

GRAIN DE FOULARD, très 
souple 

8.50 

12.50 
DAMIERS Fantaisie, coloris mode, 

pour Costumes. 
Largeur 140. 9.95 

DOUPION Chiné, lavable. „ Q -
Largeur 140. 0.«7t) 

DRAPERIE TAILLEUR, nombreu-
ses disposit ions. 1 f t - ~ 

Largeur 140. Iv.dU 

Grand Choix de TISSUS ECOSSAIS 
Bayadère — Tricot — Crêpe 

Dentelle de Laine 
Dernières Nouveautés de la Saison 
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ENTREE 
- LIBRE -

SOIERIES 
TOILE DE SOIE, lavable, « « -

nombreux coloris L,Lv 

T O I L E L Y O N N A I S E 
Article d'usage 

Grand choix de nuances. 

FANTAISIES 
VICHY uni, lavable et 

solide. Largeur 1 mètre. 
Carreaux fantaisie 3.50 

2.95 

4.50 

CRÊPE MAROCAIN pour Robes 
et Manteaux «^ - « 

Exceptionnel. Larg. 1 met. la-.tJv 

CRÊPE SATIN, lavable, envers 
chine, pr Robes et Blouses - Q -~ 
noir, ivoire, coloris mode. 10.Du 

VOILE ACETATE jolies impres­
sions. Largeur 1 mètre. ..- . . 

depuis. lD.DU 

OUVERT TOUS 

LES DIMANCHE MATIN 

SATIN dégravé, fond noir 
ou marine 

Très belle qualité , 4.95 
MOUSSELINE DE LAINE 

coloris en vogue, lavable 
et solide. Saisir de suite. 

unie. 

5.95 
LES PLUS JOLIES LISIÈRES 

FLEURIES 
depuis. 4.75 

— R E P S , P O P E L I N E S — 
et piqués unis et fantaisies 

Dernières Nouveautés de la Saison 
Nuances solides au chlore 
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ENTREE 
- L I B R E -

t * 

I K.riI.LETOX DU 1er MAI l e » . — N. J01 

L'ENFANT 
DE LA MORTE 

par Henri DEMESSE 

Le docteur s'était ins ta l lé H sa p lace 
habituel le , en tre m a d a m e N o é m i e e t 
mademoise l l e Louise. 

M a d a m e Noémie servit : le docteur, 
d'abord : puis. Louise : puis , e l le -même. 

— Je meurs de fa im ! déc lara M. Marc 
Hénaul t , en p longeant sa cuil ler d a n s 
s o n potage préféré : une soupe a, l'oi­
gnon et au fromage. 

Madame Noémie n'avait pas p lus de 
trente-sept ans : mai s e l le paraissait 
p l u s âgée : o n lui eu t donné quarante -
cinq ans, environ. 

.Elle 'ait très grande, très maigre , an­
guleuse m é m o . mai s é légante , n é a n ­
moins , car elle était bien faîte. 

Avec sa robe, e n la ine noire très s im­
ple, qui tombait , droite, elle avait grande 
allure. 

E n parlant d elle, les gens du pays di­
s a i e n t : « Elle est très dist inguée ! » 

Ce qui contribuait , surtout, à la vieil­
lir c'est qu'elle avait les cheveux blancs, 
appliqués, en bandeaux, sur son front 
très nur 

Elle n'avait j a m a i s M être belle : 
m a i s Jolie, à coup sûr. et. surtout, gra­
cieuse, car e l l e avai t la bouche fine, le 
n e - bien dess iné, et des yeux superbes. 

L'expression d o m i n a n t e de sa physio­
nomie, c'était la douceur et l'énergie, à 
la fo,r 

Pour les h a b i t a n t s du vi l lage et des 
environs, c'était une é n i g m e vivante 

Comme elle é ta i t très bonne, e t com­
m e el le paraissait toujours si triste, on 
îa plaignait . 

O n ne l'avait j a m a i s vu rire ; elle cau­
sait peu, j a m a i s inut i l ement . 

Elle était e x t r ê m e m e n t réservée. 
O n se disait tout bas : 
« — Il doit y avoir quelque chose de 

terrible dans son passé ! » 
Mais quoi ?.. Nul ne le savait , sauf le 

docteur, et l'abbé Ruot . 
Ceux qui habita i t , déjà . Is-sur-Til!e, 

lors de son instal lat ion d a n s l a mai son­
nette , se rappelant qu'on l'avait vue. 
pendant p lus d'un an. chaque mat in , sor­
tir de l'église, où elle avait , l ongtemps , 
prié et pleure. 

« — L a pauvre f e m m e ! se répétait-on. 
Regardez- la : e l le a les yeux rouges : 
bien sûr. el le a encore pleuré toutes les 
larmes de son corps !... 

. . .Rosalie servit son omele t te , dorée, 
rehaussée de f ines herbes aromatiques.. . 
très appét issante . 

P e n d a n t que m a d a m e Noémie servait, 
Louise donna i t dec détai ls à « son on ­
cle » sur la promenade qu'elle avait fal­
to, quelques heures auparavant , avec sa 
mère . 

N o u s a v o n s rencontré M. Leroux, 
dit-elle. 

— Le maire ? 
— Oui. il revenai t d e la pêche. 
— Bredoui l le ? 
— Non. m a foi. 11 avai t pris soixante-

quinze écrevisses, aux balances , sous les 
saules : il é ta i t e n c h a n t é . 

— Soixante-quinze écrevisses ! Mat in '. 
B o n n e pèche ! C e n e d o n n e plus guère, 
pourtant , l es écrevisses. à ce que disent 
les g e n s d u pays . D o m m a g e , car c'est un 
m e t s de cho ix I 

— M. Leroux nous a dit qu'il viendrait , 
ici. ce soir. 

— T a n t m i e u x I H es t u n peu braque 
notre maire : m a i s c'est un brave h o m ­
m e ! Brai l lard, evale-tout-cru, c o m m e 
on dit ; au fond, le coeur sur la main I 

Louise avait vingt a n s révolus. 
C'était u n e jol ie fille, alors dans toute 

sa fleur. 
De taille moyenne , el le paraissait plus 

grande lorsqu'elle é ta i t assise, car e l le 
avai t le buste h a u t sur des j a m b e s u n 
peu trop courtes . 

Cet te disproport ion de s o n corps — qui 
n e choquai t point , d'ailleurs — était , sa­
v a m m e n t , d i m i n u é e par l'artifice, de ro­
bes longues , et de chaussures à talons 
élevés. 

Assez forte de s h a n c h e s e t d e la poi­
trine, e l le gardait une exquise svel tesse . 

Elle portai t u n cos tume e n étoffe lé­
gère, d e couleur claire, b ien drapée. 

S e s m a n c h e ; , coupées à la hauteur des 
ocudes, la i ssa ient voir s e s beaux bras 
nus , à la peau très blanche, et au grain 
délicat. 

S e s mains , potelées , trouées de fosset­
tes , aux do ig t s longs et effi lés, aux on ­
gles rosés, é ta ient , alors, é t endues sur la 
nappe , e t apparaissa ient superbes, e n 
pleine lumière. 

Trois roses b lanches — un cadeau 
d'une vois ine — s'épanouissaient d a n s 
la d o u c e t iédeur de s a gorgerette , au-
dessous de s o n col sp lendidement mo­
delé. "* 

S e s cheveux blonds, ondu lé s sur s o n 
front e t sur s e s tempes , fr isottaient sur 
sa nuque : sa bouche, aux lèvres un peu 
grosses, é ta ient petites , et, quand el le 
souriait , on voyai t s e s d e n t s très blan­
ches , bien rangées d a n s des gencives 
d'un rouge vif. S o n nez. aux nar ines 
très ouvertes , l égèrement retroussées, 
é ta i t d o m i n é par ses sourci ls blonds, t rès 
épais, et qui se rejoignaient . 

Elle avait de s yeux noirs très bril­
lants ; mai s dent l'éclat était adouci par 
l'ombre de ses longs c i ls dorés. 

— N o u s aurons, aussi, M. Carller de 
E i é v a n n e s , reprit le docteur. Ce soir, a u 
moins , avec le maire e t moi, l'abbé pour­
ra faire s o n whis t : je l'ai vu, c e mat in , 
a Vi l lecomte : 11 7 " a i t v e n u pour affai­
res. 

M. Carel ier de B r é v a n n e s éta i t percep­
teur h is-sur-Tille, e t cap i ta ine des sa­
peurs-pompiers. . . 

Rosal ie servit des perdreaux rôtis, qui 

e m b a u m a i e n t , e t qui, bien rissolés, b ien 
gras, reposaient sur u n e l ichet te de pain 
doré d a n s le beurre. 

Elle avait apporté, t r iomphalement , 
s o n plat . 

— Alors c'est un souper fin ? dit le 
docteur e n r i a n t 

Rosal ie exulta . 
— C'est le père Lacroix qui les a ap­

portes, c e mat in , pour môss ieu, fit-elle. 
— Il braconne toujours le père La­

croix ? 
— I l n'a pas autre chose à faire entre 

ses repas. 
M a d a m e Noémie découpa l'un des per­

dreaux et servit le docteur. 
— Merci ! dit-il. 
Rosa l ie demeura interdite . 
— Môss ieu ne mangera p a s de... 
— Non, Rosalie.. . n e vous e n déplaise. 
— Parce qu'ils o n t é té braconnes ? 
— N o n pas... diable ! je n e pousse pas 

si loin les scrupules. 
— Môssieu mourait de f a i m ? 
— J e suis rassasié ! 
— Mais Môssieu refuse de manger 

d'un m e t s de roi 1 
— J e n e suis qu'un médec in de cam­

pagne ! 
Louise déclara qu'elle ne prendrait 

plus r ien : quant à Noémie , après le po­
tage, le soir, el le ne m a n g e a i t p a s autre 
chose . 

Rosal ie , indignée, remporta son rôti. 
— Elle est furieuse ! fit M. Marc Hé­

naul t , que les colères de la bonne Ro­
sal ie amusaient . 

rj, but u n grand verre d'eau ; 11 m a n ­
gea, e n gourmet , une moi t i é de pêche et 
un rais in ; puis, il s e leva. 

— Je va i s faire un tour au jardin, his­
toire d e fumer une pipe, dit-il. Je vous 
retrouverai a a sa lon . 

n bourra sa pipe, l entement , so igneu­
sement , e t il sortit . 

Noémie e t Louise passèrent d a n s le 
sa lon, où el le reprirent leur ouvrage in­
terrompu. 

sn Vous ferez du thé ! dit Noémie a la 

servante , qui éta i t venue prendre ses 
ordres. 

— Bien , m a d a m e ! répondit Rosalie . 
Et el le desservit e n s e d isant : 
— Môssieu est un digne h o m m e ; mai s 

o n n'a pas d e goût à cuisiner, pour lui, 
quelque chose de bon : M. l'abbé, m o n 
premier maitre , n'eût laissé, des deux 
perdreaux, que les o s !... 

I I I 

LA P A R T I E DE W H I S T DE L'ABBE 
P I E R R E R U O T 

| 
n y avait dix m i n u t e s environ que 

m a d a m e Noémie e t mademoise l l e Louise 
avalent repris leur place dans le petit 
salon, pendant que le docteur Marc Hé­
naul t fumai t sa pipe d a n s le jardin, 
quand un coup de c loche retent issant an­
nonça la venue d'un visiteur. 

U n Instant après le docteur parut 
d a n s le salon, avec le visiteur. 

— Monsieur l'abbé Pierre Ruot, an -
nonça-t-i l . 

— Mesdames , bonsoir, fit l'abbé d'une 
voix sonore e t bien timbrée, d'une voix 
que lui eût enviée un officier de cavale­
rie pour c o m m a n d e r la m a n œ u v r e a se* 
escadrons. 

Il portait deux pet i t s bouquets, modes­
tes, ma i s qui embaumaient ; il a ima i t 
les fleurs, et. surtout les fleurs parfu­
mées. 

Il offrit ses bouquets a Noémie e t <\ 
Louise, qui le remercièrent par un son-
rire. 

J a m a i s il ne venait chez le docteur A 
ù» vei l lée s a n s apporter, à ces dames , u n 
petit bouquet de s o n jardin. 

— J e travail le pour vous, monsieur 
l'abbé, dit Noémie , e n — entrant la nappe 
d'autel qu'elle brodait. Ma besogne n'a­
vance pas ! J e ne l'aurai pas terminée 
a v a n t un mois , au moins . 

L'abbé voulut voir la broderie. 
— Saprist i ! déclara-t-il , quelle patien­

ce il f au t pour faire de pareils ouvra­

ges ! Madame, c'est trop beau pour m o l : 
il y a là une pet i te guirlande de myoso­
tis qui e s t un vrai chef-d'œuvre 1 

— A h ! o n vous gâte, mons ieur l'ab­
bé, e t c'est bien v u ! dit l e docteur. 

Louise débarrassa l'abbé de son cha­
peau — u n magnif ique chapeau très 
brillant, d e forme basse e t aux larges 
ailes, qu'il portait crânement , sur l'o­
reille droite,, bien plus e n mousquetaire 
qu'en prêtre... et, aussi, de son parapluie 
— car l'abbé portait toujours d a n s ses 
courses, et par quelque t e m p s qu'il fit, 
u n parapluie très é légant , à p o m m e d'ar­
gent. 

— O n m e reproche, à l 'évêché, ma 
tournure par trop soldatesque, disait-i l : 
mon parapluie, meuble extra-bourgeois, 
m e const i tue un correctif ! 

L'abbé Pierre Sifrtsbert Ruot, fils d'un 
ouvrier lorrain et d'une humble f emme 
— d e qui il n e parlait jamais sans se 
sentir doucement attendri — avait été 
élevé par un s ien oncle, curé d'un vil lage 
des Vosges, qui avait fait, de lui, t un 
h o m m e » d a n s l 'acception la plus belle 
et la plus large d u mot . 

U était , alors, â g é de cinquante-cinq 
ans . environ. 

.Depui s v ingt ans, il occupai t — et de 
la' façon la p lus d igne — la pet i te cure 
d'is-siT-TUle. 

T r è s intel l igent, fort instruit , l'abbé 
Pierre, c o m m e o n l'appelait d a n s le pays, 
é ta i t un grand esprit supérieur d e d ix 
coudées, à la grande majori té de ses 
collègues. 

Cette supériorité lui avai t n u l 
D e plus, il ava i t sur toutes choses, des 

idées à lui, d e s idées larges. 
Il savait faire respecter les dogmes et 

les règles de l'Eglise d a n s toute leur ri­
gidité, n o n s a n s se départ ir a u besoin, 
e t très humainement , d e ce t te intoléran­
ce étroite, n o n conforme aux vrais prin­
cipes chré t i ens bien entendus , qui e s t 
encore outrée , parfois, par des prêtres, 
fort h o n n ê t e s gens , s a n s doute ; mai s 

qui, peut-être, comprennent m a l l eur 
sa inte miss ion. 

T o u t en constatant sa valeur très réel­
le, s e s che f s hiérarchiques, persuadés, 
pourtant, q u T eût occupé avo" honneur, 
avec dist inct ion m ê m e , un poste beau­
coup plus élevé, l 'avaient cependant , 
m a i n t e n u d a n s sa cure d'Is-sur-TtUe — 
car les princes de l'Eglise, c o m m e tous 
les autres princes — s a n s en excepter 
les bros bonnets d u gouvernement ré­
publicain — aiment , surtout, ceux qui 
ont une nature de c lown moral, e t savent 
faire avec grâce, la double courbette de­
vant leur omnipotence vraie ou fanas* I 

Se s chefs hiérarchiques d isa ient sou­
vent, en parlant de lui : 

— Très m é r i t a n t très < capable », 
l'abbé Pierre Ruot : m a i s de caractère 
beaucoup trop i n d é p e n d a n t - o n t OUI 
trop tndéependant ! 

r is n'osaient p a s dire, peut-être : 
<r Trop Intell igent I » 

I ls le pensa ient , e t ce la suff isait à la 
vanité du bon abbé Pierre — qui n'avait 
plus d'ambit ion ! 

I l s e plaisait fort, d'ailleurs, e n son 
modeste presbvtère. où il v ivait bien, 
car c'était u n fin gourmet, et où 0 bou­
quinait surtout, pendant des JeurnèeJ 
entières. 

Il é ta i t grand amateur de poésies lyri­
ques à grandes envolées — car c'était un 
splritualiste.. . c a r nature '* par raison. 

Il avait la passion des livres... non des 
livres d'art modernes ; mai s de s fialDes 
édit ions, surtout d'ouvrapes latins*» car 
c'était un lat iniste émérite. 

T o u t e n l isant . 11 fumait de s pipas — 
des pipes de terre, à long tuyau, dont 11 
avait une cargaison d a n s sa MbUothè 
que. 

Les jardinet qui entourait s o n presbv­
tère était rempli de f leurs : rosiers, ré­
sédas, héliotropes. Jasmins, violette». 
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